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L E S  É V É N E M E N T S  D E S  B A L K A N S  E T  L E S  N É G O C IA T IO N S  R U S S O - 
T U R Q U E S  D E  L ’ A N N É E  1 8 0 2

A L . V IA N U

L es proches collaborateurs de Célébi M ou stafa  effendi, kehaïa b e y , qui 
se tro u va ien t dans son cab in et, furent tém oin s, l ’un des prem iers jours de 
l ’ année 1 8 0 2 , d ’une scène peu coutum ière. A y a n t  pris connaissance des 
rap ports concernant la situation  intérieure, en particulier en R ou m élie , le 
puissant et redouté m inistre de l ’ intérieu r se prit, à un m om en t donné, 
la  tête  entre les d eu x m ains et s ’ écria d ’une v o ix  étranglée q u ’ il ne savait  
plus quels m oy en s in ven ter et que l ’E m pire se tran sform ait en d é s e r t1.

M ais ce qui se passait ne tou rm en ta it pas seulem ent le m inistre de l ’ in té ­
r ie u r ; quelques jou rs plus tard  Ib rah im  N essim i effendi (K eth io u d a ), l ’ influent  
conseiller et collaborateur de Sélim  I I I ,  déclarait avec une grande am ertu m e  
au b eizadé A leco  Sou tzo  le fils du prince régnan t de V a la ch ie : « Si l ’ état  
actuel des choses de R ou m élie continue encore d eu x ans, l ’E m pire O ttom a n  
sera dém em bré » 2. E n  effet, la  situation  intérieure du v aste  E m pire O tto m a n  
éta it passab lem en t com p liquée. L e pouvoir du su ltan , a ffaibli et in stable  
dan s certaines provin ces, nom in al ou m êm e contesté ou vertem en t dans  
d ’autres, p o u va it à peine résister d evan t les assauts de plus en plus acharnés  
des séparatistes féod au x . D ans les provinces lointaines du nord de l ’A friq u e , 
A lg er , T u n is , T rip oli, le su ltan  n ’ éta it q u ’un suzerain n om in al. L ’E g y p te  
se tro u v a it, de fa it, au pouvoir des b ey s m am elou k s, tan d is que H ursid Pacha  
éta it au Caire p lu tô t le prisonnier d ’ Ibrah im  b ey , chef des m am elou k s, que  
le représen tant du  su ltan . E n  Syrie, D jezzer A h m e d  P acha était devenu  
souverain  in dép en d an t et d isposait d ’arm ées propres et d ’ im portan tes res­
sources m atérialles. Su léim an P ach a, su rnom m é Suléim an le grand, grâce

1 V . S. T a m a ra  —  V . P . K o tch iu b e i, 16 /28  ja n v ie r  1802, Bnemunn nojiumuna 
Poccuu X I X  u Hanajia X X  eena, I er v o l . ,  I ère série , M oscou , 1960, p . 170.

2 R a p p o r t  d u  d rog m a n  P . F o n t  o n — V . S. T am ara , 30 ja n v ier /1 1  fév r ie r  1802. 
A rch iv e s  d e  p o litiq u e  étrangère  d e R u ss ie  (en con tin u a tion  A .P .E .R .) ,  F on d s  C hancellerie , 
d os . 22 22 /1802 , p . 29 .
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a sa  puissance m ilitaire et au faste de sa C our, avait fondé en Irak  la 
nouvelle d yn astie  des K u lém èn es, et déclaré héréditaire la  charge de pacha  
de B ag d a d . E n  A rab ie , les vah h ab b ites éten d aien t sans arrêt leur do m in a ­
tion et appu yaien t activem en t la dyn astie . Ib n  Saoud dans ses visées tendan t  
à  la création d ’une vaste  em pire arabe. M êm e en A n a to lie  se trou vaien t des 
form ation s féodales qu asi-in d ép en d an tes: c ’est ainsi que les territoires de 
la région d ’ Izm ir étaient sous la  dom in ation  de C iapan oglu , ceu x de T réb i- 
zonde et Sam son  sous celle de T aiar M a h m ou d , apparten an t à la célèbre  
fam illes des B a tta le s , etc . T ou s ces féod au x  disposaient de forces m ilitaires  
propres et les gouverneurs m an d atés par le su ltan  ne possédaient q u ’ une 
autorité purem ent form elle, n ’a ya n t p ratiq u em en t aucune possibilité de 
s ’ ingérer dans leurs affaires. L a  Péninsule B alk an iq u e, la  région économ i­
qu em ent la  plus évolu ée, représentait en m êm e tem p s la partie la plus v u ln é­
rable de l ’ E m p ire  O tto m a n . Ic i, dans les provinces nationales, habitées par  
des m asses de nation s plus ou m oins com p actes, le processus de désagréga­
tion  du régim e féod al, l ’ apparition et le dévelop p em en t des nouvelles rela­
tio n s bourgeoises, m arqu aien t un ry th m e plus rapide que dans les autres 
régions de l ’E m p ire . K . M arx  a m on tré que la  dom in ation  ottom a n e em pêchait  
le d évelop p em en t des forces de production  dans la  Péninsule B alkan iq u e, 
les T u rcs étant restés le peuple le plus arriéré des B alkan s et « toutes les  
ten tatives du gou vernem ent tu rc de s ’achem iner vers la civilisation  » avaient  
lam en tab lem en t échoué 1. T an d is que les T u rcs m arqu aien t le pas, ne m ain te ­
n an t leur d om in ation  q u ’ à la faveur de la riva lité  entre les grandes puissances  
et a y a n t le  m on opole des fonctions civiles et m ilitaires, la  lu tte  des peuples  
opprim és des B alk a n s prenait de plu s en plus le caractère de m ou v em en ts  
n ation au x  de libération . L es idées n ou velles, issues du plus profond de la  
conscience n ation ale, com m e des pousses qui perçaient péniblem ent à travers  
les couches encore fort épaisses de l ’ élém ent religieux, m êlé a u x  m écontene- 
m en ts spontanés contre la dom in ation  des « païens », illustraient l ’ appari­
tion  du n ou veau  m ode de vie au sein de l ’ économ ie féodale et accéléraient, 
à  leu r tou r, le ry th m e des tran sform ation s qui s ’accom plissaient alors chez 
les peuples b alkan iq u es, en fournissant ainsi un contenu q u alitatif à cette  
lu tte  pour la  libération  nationale et la  con stitu tion  d ’E ta ts  n ation au x  in d é­
pen dants. D ans ce processus de tran sform ations perm anentes où surgissaient 
con tinuellem ent de n ou veau x  problèm es, des relations et des intérêts n ou ­
v ea u x , la  form ule du « statu -q u o  », préconisée par les grandes puissances, 
l ’A n gleterre  et la  France, prouvait leur tota le  in capacité de donner un  tou r  
de roue au progrès et à la  civilisation. L ’idée de perpétuer l ’ oppression des 
peuples p a r les T u rcs, s ’avéra désuète dès l ’ in stan t de son élaboration.

Les m o u v em en ts de libération n ation ale , con join tem en t à la lu tte  de 
libération  sociale des m asses exploitées, se sont m an ifestés sous différentes  
form es, te lle  d ’u n e part, la participation  de détach em en ts de volontaires  
roum ains, bu lgares, grecs, serbes, m on tén égrins, albanais lu tta n t au x  côtés  
des B usses contre les T u rcs dans les guerres ru sso-tu rques de la  deuxièm e  
m oitié  du X V I I I e siècle et d ’autre part la guerre sans répit de partisans

1 K . M A R X  e t  F R . E N G E L S , Opere, v o l. 9, E .P ., B u ca rest, 1959, p . 7.
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m enée par les ban d es de uskoks, k leftis, pandours, etc ., m assivem en t appuyées  
par to u te  la  paysannerie. Cette lu tte , aussi bien ouverte que cachée, m enée  
jo u r par jo u r, souven t déclenchée pour des raisons de m ince im portan ce ou 
d ’intérêt lo ca l, usait sans arrêt avec une force irrésistible, la dom ination  
et le féod alism e turcs.

P arallèlem ent, dans les B alkans se déroulait aussi l ’action séparatiste  
des féod au x  lo cau x , don t la figure dom inante était alors O sm an  P asvan oglu , 
le redouté pacha de V id in . Ce dernier en se servan t habilem ent des pu is­
san tes band es de K irja lis et profitan t de la rivalité  entre les chefs o ttom a n s  
(aïans des principales v illes, gouverneurs des provinces et com m and an ts  
d ’arm ées), s ’ était soulevé contre la politique de centralisation de l ’ E ta t , 
m enée par Sélim  I I I ,  en se créant ainsi une p late-form e politiqu e qui lui 
a va it valu  l ’appui des janissaires, du  clergé et des féodaux locaux les plus  
rétrogrades. D an s sa lu tte  contre le pouvoir central, P asvanoglu  ava it réussi 
à attirer certains élém en ts de la  paysannerie bulgare et serbe qui s ’ ôtaient 
jo in ts  pour quelque tem p s a ux  K irja lis. C ’est le raison pour laquelle M . I . T h eo - 
ph ilova  a vu  dans les m ou vem en t des K irjalis, un m ou vem en t de haïdouks  
et a considéré la rébellion de Pasvanoglu  contre la dom ination  ottom a n e  
com m e le poin t de départ du m ou v em en t de libération bulgare x. Le général- 
m ajor S. A ta n a so v , dans une étude relativem ent récente, partage cette  
o p in io n : le m ou v em en t des K irja lis, soutien principal de P asvan oglu  fut  
un m ou v em en t profond ém ent populaire qui a constitué le sy m p tô m e le plus  
éloq u en t de la crise du systèm e féodal o ttom ane 2.

L e spécialiste bien connu en histoire de la Turquie A . F . M iller affirm e  
que les actions des K irjalis ne sauraient être identifiées à celles des haïdouks  
en m on tran t que les opérations de K irjalis avaien t pour seule fin le pillage  
aussi bien des riches que des pauvres, l ’ incendie sans d istinction  des établisse­
m en ts bulgares, serbes, roum ains ou turcs 3. L es auteurs du T raité d ’histoire  
de la  B ulgarie partagent ce poin t de v u e  4. E n  fa it, le m ou vem en t des « K ir ­
ja lis  » a été plus com p lexe et plus riche, m ais m alheuresem ent nous ne possé­
dons pas encore des études approfondies concernent ce m ou v em en t. D es  
m illiers de p aysan s ruinés, des bulgares, des a lban ais, des serbes, des m o n té- 
négriens et m êm e un petit nom bre de roum ains se sont attach és aux détach e­
m en ts de « K irja lis  ».

D an s certaines régions, ainsi par exem ple au nord dans la Thrace ces 
d étach em en ts ont actionn é com m e une force antigouvernem en tale qui était  
à craindre. D an s d ’autres régions, ainsi par exem ple au nord de la B ulgarie, 
les détach em en ts des «K irjalis» ont été assez souvent utilisés par l ’un ou 
l ’autre des « aïans » locau x  dans les lu ttes in testines de ces tem p s et surtout

1 M ARIE IL JE W A  TH EO PH ILO W A, Die Rébellion des Pacha Pasvanoglu und 
ihre Bedeutung für die bulgarische Befreiungs Bewegung im X I X  Jahr., Zürich, 1915.

2 STERIU  ATANASOV, 3a x a p a n m e p a  na C b ö u m u n m a  e B t u i z a p u n  Kt>m K p a n  
n a  X V III  u  n a n a j i a m o  H a X I X  eeK, « B o e i iH O -H c r o p m e c K H  c ö o d h h k » ,  n o .  2/1953; n o .  
1/1954, p .  47— 78; n o .  2/1954, p .  3— 46; n o .  3/1954, p .  60— 83.

3 A. F. M ILLER, Mycmacßa nauia BaüpaKmap, Moscou-Leningrad, 1947, 
p .  112— 114 ; voir aussi Hcmopun ioxchux u aanadnux cAaesin, sous le rédaction S. N. Niki­
tin , I. M. Beliavskaia et I. N. C astuh in, Moscou, 1957, p .  225.

4 Hcmopun na Btjitapusi, 1er vol., Sofia, 1954, p .  317— 320.
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«

par P asvan oglu  dans les années de son ascension. C ’est ainsi que pour une 
parte , dans certaines régions et à certaines m o m en ts , les actions des « K ir - 
ja lis » se sont m êlées a u x  rem ous des m ou v em en ts de libération  nationale  
et dans d ’autres régions ils ont contrecarré et ont freiné le développem ent  
des m ou v em en ts de libération  nationale.

E n  ces années, le danger principal et im m éd ia t pour le pou voir central 
était représenté par la  rébellion de P asvan oglu . L a  conclusion de l ’ internonce  
H erbert R a th k eal, consignée dans un  rapport du  m ilieu de l ’année 1 7 9 8 , 
selon laquelle « la  tran qu illité  et p eu t-être , le sort futur de l ’E m pire O ttom a n  
dépendent du  poin t de terre où est placé W id in  »x, con servait tou te  sa valeur. 
D ans un rapport de Suléim an aga du  25  ja n v ie r /5  février 1802  adressé au 
su ltan  on tr o u v e : « L a  R oum élie est tran sform ée en d é se r t; d ’un village  
qui com p ta it a va n t 5 0 0  m aisons, il n ’en reste plus q u ’à peine quelques-unes. 
E n  plus, il y  a des régions où l ’on ne v o it plus âm e qui v iv e  » 2. T o u t cela 
ju stifie  p leinem ent l ’ inquiétude de Célébi M ou stafa  et d ’ Ibrahim  N essim i 
effen di.

D an s la  présente étu de, nous tâcherons de m ontrer les répercussions  
des évén em ents du Sud du D anube sur la situation  des Principautés roum aines  
et l ’ im portance des négociations ru sso-turques de l ’année 1 8 02  pour la pacifi­
cation  des B alkan s.

★

Les ban d es de K irja lis  ont con stitu é une force effroyable qui a tenu  
en état d ’alarm e durant presque 15 ans (1 79 2  —  1806) la B ulgarie, la Serbie, 
la  V alach ie , en m en açant m êm e le cœ ur de l ’E m p ire , C onstantinopole. O sm an  
P asvan oglu , avec l ’appui des bandes de K irja lis , a réussi à s ’em parer en 17 9 4  
de la forteresse de V idin  et à soum ettre progresivem en t à son autorité un  
im m ense territoire a llan t de V idin  à V a rn a . L a  période d ’ascension de P a sv a n ­
oglu est com prise entre les années 1 7 9 8  et 1 8 0 2 , années pen dant lesquelles  
le gou vernem ent o tto m a n  a eu à faire face à des com plications extérieures  
qui l ’ont em pêché de concentrer ses forces contre V id in  et les bandes de 
K irjalis .

P a sva n og lu  —  gracié pour la troisièm e fois par la Porte en février 17 96 , 
après avoir fa it acte de soum ission et avoir pris l ’ obligation  d ’ appuyer la  
réform e des vieilles in stitu tion s m ilitaires 3, s ’est tenu dans l ’om bre pen dant  
l ’ année 1796 , en s ’occupan t des fortification s de V id in  et en n ouant des relations  
étroites avec les principaux chefs des K irja lis , avec les alans du voisinage, 
avec les chefs des janissaires et les prin cipau x u lém as, enfin  avec tou s les 
m écon ten ts des réform es de Sélim  I I I .  H ak k i P ach a, gouverneur de la  B ou - 
m élie , m uni de pouvoirs extraordinaires 4, qui d isp osait de troupes nom breuses, 
environ 5 0 — 6 0 .0 0 0  so ld ats, a fait des efforts ép uisants au cours de l ’année

1 H erb ert R a th k ea l-T h u g u t, 25 ju in /6 ju il le t  1798 (en fran ça is dans le  te x te ). 
L. I . P O P O V , IIp u H O C  aa uayneane M u n a j i a m o  ua B ’b.izapcKozo omenecmeo, «CSopniiK  
H Y  », v o l. X X I V / 1 , S o fia  1908, p. 32.

2 I lo A O M e H u e m o  n a  ô t A z a p c n u x  n a p o d  n o d  m y p c K o m o  p o ô c m e o ,  Sofia , 1953, p . 183.
3 H U R M U Z A K I , Suppl., I2, p. 137 ; v . aussi v o l. X I X 1, p . 765.
4 A u b ert  D u b a y e t  —  Charles D e la cro ix , 9 /20  o c to b r e  1 7 9 6 ; L . I . P o p o v , op. cit., 

p. 129.
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1 7 9 6  pour anéantir les K irjalis. L a  dispersion de l ’une ou de l ’autre des pu is­
sa n tes  ban d es de K irjalis n ’a cependant pas eu pour résu ltat de résoudre 
le  problèm e principal —  la  pacification  de la  R oum élie. Selon les in form a­
tio n s de L . K irico , le v ice-consul de Russie à B ucarest, au débu t de l ’année
1 7 9 7 , il y  a va it encore environ 3 0 .0 0 0  personnes «a rm ée s  com m e pour la  
guerre, qui in ondaient et dévasta ien t les v illages de R oum élie » x. Cette  
situ a tio n  était due dans la plus grande m esure à la corruption et à la  v én a ­
lité  de l ’appareil de l ’ E t a t . F leischhackl, secrétaire d ’am bassade autrichienne  
à C onstantinop le, écriva it: « T o u s  les m inistres de la Porte sont corrom pus* 
il n ’y  a pas un des chefs de voleurs qui n ’ait pas son protecteur ici, on reste 
éto n n é  en apprenant que Sinap b attu  et tué l ’ année passée par H ak ki P acha, 
a fa it passer chaque m ois de son règne 200  bourses au kiah aya de la Sultan a  
m ère » 2.

A u  prin tem ps de 17 97 , les opérations des K irjalis ont recom m encé par 
un grand coup contre la localité T â rn o v o , « bourg considérable, m un i d ’un  
ch âtea u  et défendu par des longs défilés » 3, base d ’a ttaq u e idéale contre  
la  région entière. L e chef des bandes K ôprüglioglu  était une des créatures 
d e P asvan oglu . L es K irjalis ont assiégé Filippopoli en exigeant 20 0  bourses, 
m ais les h ab itan ts de la ville les ont obligés par les arm es à se retirer. Les  
m ois su iva n ts, les ban d es de K irja lis com m andées par K ara  H assan  et 
B urdegioglu  ont continué à saccager la région proche d ’A n drin ople. T erason , 
q u i se tro u va it dans la v ille , écrivait a H erbert R athkeal : « O n peut évaluer  
a  v in g t m ille âm es le nom bre d ’h om m es, fem m es et en fan ts tota lem en t  
ruinés, dans la  dernière m isère, se réfugiant ici, aban donn ant leur récolte, 
leurs b estiau x  et production  de leur industrie » 4.

L a  seule région tranquille de B ulgarie éta it celle qui se tro u va it sous 
le contrôle de P asvan oglu . Celui-ci ne négligeait le m oindre détail pour conso­
lider sa situation  ; en m êm e tem ps q u ’ il proclam ait son dévou em en t v is -à -v is  
de la  P orte, il ne m an q u ait pas une occasion pour rejeter sur H akki Pacha  
la  responsabilité pour la recrudescence du brigandage, en insinuant que seuls 
ses actes de cruauté ainsi que son avarice sans bornes étaien t les causes de 
l ’au g m en tation  du nom bre des K irjalis. P asvan oglu  posait en protecteur  
d e  la paysannerie courbée sous le jo u g  des im p ô ts , et en proie aux a ttaq u es  
des K ir ja lis ; il assurait la sécurité des caravanes de m archands et de v o y a ­
geurs et su ivait a tten tiv em en t, par son réseau d ’ in form ateurs, to u t ce qui 
se passait dan s la  capitale de l ’E m p ire , ainsi q u ’en B ulgarie, en Serbie et 
en  V alach ie  5. L a  déposition  de H ak ki P acha et la  n om in ation  de H agi M ous- 
ta fa  P acha com m e v ali de R ou m élie fut pour lui l ’ occasion de faire un nouveau  
g este  de soum ission v is -à -v is  de la  Porte, par l ’ envoi de riches présents au  
n ou veau  gouverneur. T o u t cela ne l ’ em pêchait pas d ’entretenir une corres­

1 A .P .E .R . F on d s  du  C onsu lat général d e  R u ssie  d e  Jassy , dos. 215 /1797 , f. 2 1 .
2 R a p p o r t  d e  F le isch h a ck l du  10/21 ju in  1797, L . I. P o p o v , op. cit., p . 10 (en  fra n ­

ça is  dans le  t e x te ).
3 L . I. P o p o v , op. cit., p . 3 (en fran ça is dans le  te x te ).
4 T era son  —  H erb ert R a th k ea l, 22 ju in  1797, L . I . P o p o v , op. cit., p. 22 (en  fran ça is 

d a n s  le te x te ).
5 L . I . P O P O V , op. cit., p . 6 , 8, 11 ; A .P .E .R . F on d s  du  C onsu lat général d e  R u ssie  

à  Ja ssy , dos. 29 5/1797, p . 79.
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pondance secrète avec Siricoglu , l ’un des chefs principaux des K irja lis, dont 
l ’ autorité était reconnue dans tou te  la  région, allant de R azgrad à V arn a  x.

L e gouvernem en t o ttom a n  avait fa it venir d ’A sie  A ly  P ach a, le beilerbey  
d ’A n a to lie  et a va it m is à la disposition  de M ou stafa  P acha, le vali de R ou m élie , 
de l ’argen t, des troupes et des provisions pour m ettre  fin à l ’ anarchie des 
B alkan s. L es dissensions entre ces d eu x  com m a n d an ts des arm ées du gouver­
n em ent central, dissensions alim entées par « les m éconten tem ents des peuples » 
et par « la jalousie des G rands de la C apitale qui ne veu len t laisser prospérer  
aucun des com m a n d an ts gén éraux de cette arm ée pour ne pas le voir arriver 
ici en qu alité  de G rand V esir  » 2 o n t em pêché la  concentration  des forces 
contre les K irja lis . A ly  P ach a, in stallé  à A n d rin op le , leva it contribution  
sur contribution  dans la région, et ses troupes pillaient ou vertem en t la  p op u ­
lation . C ’est ainsi que la place des K irjalis —  forcés de s ’éloigner de la p roxi­
m ité  des grandes artères de circulation —  a été prise par l ’arm ée régulière. 
L a  situation  était devenue si tendue, que les h ab itan ts d ’A n d rin op le  s ’étaient  
soulevés, appu yés par la  garnison locale, contre A ly  P ach a, déterm inant  
ainsi son rappel.

P a sva n og lu , ne réussissant pas à obtenir la dignité de pacha, attaque  
N icopolis dans la  nuit du 2 6  o cto b re /6  n ovem b re 1797 à la tête  de 1 4 .0 0 0  
h o m m e s 3. L e projet de P asvan oglu  v isa it loin cette fo is-ci, à sa v o ir : « d e  
pousser la chose ju sq u ’à renverser rien m oins que le trône m êm e et de 
s ’y  placer » 4.

L a  Porte prit des m esures extraordinaires pour faire face à la situation  ; 
partou t on m ob ilisait des troupes et on am assait des provisions, de l ’arm e­
m en t, des m u n ition s 6.

L es préparatifs se déroulaient avec une ardeur et une énergie qui surpri­
rent les d ip lom ates accrédités auprès de la  P orte. « Les personnes les plus  
instruites, qui ont suivi les préparatifs des guerres précédentes —  écrit H erbert  
R ath k eal —  assurent q u ’on ne les a ja m ais  portés plus loin ». K iu ciu k  H iusein , 
kapudan pach a, fu t n om m é com m a n d an t suprêm e des troupes destinées à 
liquider la rébellion de P asvan oglu . Les efforts portaient en prem ier lieu, 
sur la  défense de la  v ille  de R o u tch tch ou k  au secours de laquelle était venu  
aussi D ju rd g y  O sm an  P ach a, le vali de Silistrie. L a  ville s ’était défendue  
par ses propres m o y en s, obligean t P asvan oglu  à lever le siège et à se retirer.

1 H U R M U Z A K I , op. cit., X I X 1, p. 832, 845.
2 L . I. P O P O V , op. cit., p . 13 (en fran ça is dans le  te x te ).
3 II a v a it  essayé entre autres, d ’ in flu en cer  la P orte  p a r  A u b ert  D u b a y e t  (H u rm u - 

zaki, S u p p l., I2, p . 169— 170) e t  p ar Ip silan ti (id . X I X 1, p . 847). Sur l ’ e ffe c t if  de l ’ arm ée 
d e  P a sv a n og lu , v . id . X I X 1, p . 855, 856. L a  d escrip tion  d e l ’ a tta q u e  et de l ’ o c cu p a tio n  
de la  v ille  dans S t. A ta n a sov , «B oeH H O -H C T O p irq ecK ii cÔ o p H H K », N o 1 /1954 , p . 59— 60. 
L ’ a ffirm a tion  d e  S t. A ta n a sov , se lon  laquelle  le d écre t  qu i a n n on ça it  l ’ a c co rd  de O rta k io i de 
sep tem b re  1797 ne sera it q u ’un e m ystifica tion  du  g ou v ern em en t tu rc, est sans fon d em en t. 
L ’a cte  d e  sou m ission  d es  s ix  ch efs  des K irja lis  à H a dg i M ou sta fa  a rée llem en t ex isté  et 
s ’ est a véré  u ltérieu rem en t com m e  une ruse de  guerre de P a sv a n og lu  (H erb ert R a th k ea l- 
T h u g u t, 9 o c t . 1 7 9 7 ; L . I . P o p o v , op. cit., p . 179).

4 H erb ert R a th k e a l-T h u g u t, 3 d ec. 1 7 9 7 ; L . I . P o p o v , op. cit., p . 17 (en fran ça is
dans le  te x te ).

6 V o ir  les ord res  d e  la P o r t e : D . 1 H T C H IE V , T y p c n u  d’bpotcaen u  d on ym euM u 3a  
O cm ü h  I la a ea n m o zA y  B u ô u h c k u ,  «CôopiiHK H Y » ,  v o l. X X I V /1 ,  S o fia , 1908, p . 38— 60.
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Q u oique disposan t d ’environ 4 0 .0 0 0  hom m es arm és, ce dernier n ’avait la  
p ossibilité ni de leur assurer la  nourriture et les fourrages, ni de leur payer  
leurs soldes, ce qui le con traignit à violer ses prom esses en leva n t des contri­
b u tions extraordinaires sur l ’h ab itan ts. C ’est ainsi q u ’à S istov o , l ’ aïan  
T iu prioglu , n om m é par P asvan oglu , a levé une contribution  extraordinaire  
de 2 0 0  bourses, en réquisitionnant en m êm e tem p s, les a lim ents qui se tro u ­
vaien t en ville  pour les en voyer à V id in  K L a  région éta it dévastée et la  
plupart des p a ysa n s avaien t abandonnée leurs foyers, en se dispersant. D an s  
cette situ ation  P asvan oglu  s ’ était retiré à V id in  avec ses m eilleures troupes  
en s ’en ferm ant dans la  forteresse, tan dis que les autres d étach em en ts, sous  
le com m a n d em en t de ses h om m es, continuaient à terroriser la région.

L es trou pes de la  P orte chassèrent les rebelles de B azargik , V a rn a , 
S isto v o , Sofia , T à rn o vo . D ans leur retraite , les détach em en ts rebelles pillaient  
et incendiaient to u t ce q u ’ il rencontraient d eva n t eux. Selon les chiffres  
données par L . K irico , P asvan oglu  disposait de 7 .0 0 0  soldats à N icop olis , 
de 4 .0 0 0  à P levn a , de 3 .0 0 0  à Selvi, de 6 .0 0 0  sous les ordres de K a ra  M ou stafa  
près de B elgrade et de petits détachem ents-garnisons à G abrovo et en d ’autres  
lo ca lités. L e  chef des rebelles accordait une im portance particulière à la  
possession de la  v ille de N icopolis et faisait des efforts sérieux à cette  fin. 
C ’est pourquoi les com b ats autour de N icopolis avaient duré presque trois  
m ois avec de grandes pertes des deux côtés. A u tou r de V id in  s ’ étaient con cen ­
trées contre P asvan oglu  des forces im p ortan tes, surtout des troupes a siati­
ques « bien arm ées et com p ren an t une cavalerie bien équipée » 2. C. H angerli, 
le hosp od ar de V a la ch ie , avait réussi à corrom pre les com m a n d an ts de la  
garnison d ’ O rsova  et à déterm iner ainsi leur ralliem ent à la  P orte, ce qui 
a vait rendu bien plus difficile l ’approvision nem ent de V id in  3. A p rès la  lib é­
ration  de la v ille  de N icopolis par les troupes de la Porte et l ’ arrivée de 
K a p u d a n  P acha sur le th éâtre des operations, le nom bre des so ldats qui 
assiégeaient V id in  s ’était élevé à environ 1 0 0 .0 0 0 .

L a  France chercha à  exploiter en sa faveu r l ’anarchie des B alk a n s. 
L ’expédition  de B on aparte en E g y p te , en l ’ été de 17 98 , qui m arq u ait la  
n ou velle  orientation  de la  politique suivie par la grande bourgeoisie fran­
çaise à l ’ égard de l ’E m pire o tto m a n , a déterm in é le D irectoire à s ’occuper  
a tten tiv em e n t des problèm es b alkan iqu es. A v a n t m êm e de m an ifester ouverte­
m en t ses ten dan ces d ’expan sion , le gou vernem en t français s’ était rendu  
com p te des a vantages q u ’il p ou vait obtenir du fait de la rébellion de P a sv a n ­
oglu . « L e  D irectoire —  écrivait T alleyrand à F lû ry  —  ne verrait pas sans  
satisfaction  le succès de P asvan oglu  » 4.

E n  l ’autom n e de l ’année 1 7 9 8 , le D irectoire avait projeté d ’en voyer  
pour la  seconde fois D eschorches com m e am bassadeu r extraordinaire en  
T u rqu ie . L ’aide-m ém oire rédigé pour servir com m e guide à D escorches, 
com p ren ait d eu x  propositions à faire au gou vernem ent tu rc à sa vo ir : a) la  
conclusion d ’un tra ité  d ’alliance offensif et défensif, ce qui im pliqu ait la

1 A .P .E .R .,  m êm e fon d s , dos. 23 6 /1798, p . 13.
2 L . I . P O P O V , op. cit., p . 29.
3 H U R M U Z A K I , X I X 2, p . 9.
4 Ibidem, Suppl., Is, p . 492.
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reconnaissance de l ’occu pation  de l ’ E g y p te  ; b ) la  m éd iation  du Directoire  
d a n s  le conflict arm é entre la Porte et P a sva n og lu . A u  cas où le gouverne­
m en t o tto m a n  rejetterait ces proposition s, la  Fran ce aurait à changer sa  
politiq u e, en souten ant e ffectivem en t P a sva n og lu  « pour le conduire à 
■Constantinople et l ’ y  faire m onter sur le trône o tto m a n . Cette révolution  
trom p erait l ’ am b itio n  de la  R ussie et ferait régner sur les o ttom a n s une  
nouvelle d y n astie , qui serait entièrem ent dévouée à la  France » x. E n  échange  
du soutien accordé à P asvan oglu , le D irectoire espérait obtenir de celui-ci 
l ’ E g y p te , C hyp re, R h od es, Candie et un tra ité  préférentiel de com m erce. 
-« P asvan oglu  acceptera ces conditions. Il se tro u ve  dans une situation  qui 
l ’ oblige à ne pas s ’arrêter à m i-ch em in  ». . . « Il n ’ y  existe pas que par des 
■contributions en nature q u ’ il arrache des contrés en viron an tes, ce qui cause  
des m éconten tem ents » 2. Pour lui venir en aide on proposait d ’augm enter  
les fonds attribu és au M inistère des A ffa ires étrangères de trente m illions  
de francs, don t v in g t m illions seraient versés à P asvan oglu  aussitôt q u ’on  
sera to m b é  d ’accord avec lui. A  cette fin on recom m an d ait l ’envoi à V id in  
de Carra S t. C yr, celui-ci a yan t été en correspondance avec P asvan oglu  3.

C om m e on le sait, D escorches ne partit plus pour C on stan tin op le, la  
P orte a ya n t déclaré la guerre à la France. Le D irectoire ne renonça pas pour  
cela à ses plans. Le brouillon d ’une lettre , datée du 31  jan vier  17 99 , adressée  
à  P asvanoglu  par le M inistère français des A ffa ires étrangères dem an dait  
à  celui-ci d ’avoir to u te  confiance en M en gan , son en voyé special. M engan  
avait la m ission de porter à la connaisance du ch ef des rebelles « les dispo­
sitions con stantes de la R épublique Française envers ceu x q u ’elle aim e à 
co m p te r  au prem ier rang de ses plus chers am is » 4. L ’apposition  d ’une apostille  
d ’approb ation  et de quatre signatures, prouve que cette pièce a parcouru  
to u te  la filière des organes d ’E ta t  com p éten ts. N ou s ignorons dans quelle  
m esure le pro jet d ’aide financière à P asvan oglu  à été réalisé. Ce qui est certain  
c ’est q u ’à l ’ époque on parlait beaucoup des subsides accordés par la France  
à  P asvan oglu . G . T . K och ler, n om m é à l ’am bassade d ’A ngleterre de C on stan ­
tinople, en traversan t les Principautés en février —  m ars 1 7 9 9 , apprenait que 
« P asvan oglu  a tou jou rs eu beaucoup d ’argent que l ’on croit être de p ro ve­
nance française ; l ’ argent est m on n a yé en ducats de V en ise , m ais l ’on ignore  
par quelle voie  il les a reçus » 5. H erbert R ath k eal a m aintes fois attiré l ’a tten ­
tio n  du cabin et de V ien n e « sur le trip o tag e  secret entre les Français et P a sva ­
n oglu  » et a d em an dé q u ’ on vérifie la  déposition  de Jean Schw artz, qui 
affirm ait que le 14  avril 1 7 9 9  six  ch ev a u x  chargés d ’or et conduits par un  
secrétaire français etaient entrés à V id in  6. Lors m êm e que ces inform ations  
ne seraient pas fondées il est avéré que l ’ exp éd ition  de B on aparte en E g y p te  
a m is fin , en fa it, à la  cam p agn e contre V id in . E n  com m en tan t dans un rapport  
l ’opinion des m ilieu x  gou vern em en tau x  o tto m a n s, H erbert R athk eal m ontre

1 L . I. P O P O V , op. cit., p . 144— 145 (en fran ça is dans le  tex te ).
2 Ibidem, p. 146 (en fran ça is dans le  te x te ).
3 H U R M U Z A K I , Suppl., I*. p. 195.
4 L . I . P O P O V , op. cit., p . 147 (en fran ça is dans le te x te ).
5 H U R M U Z A K I , Documente engleze, 1er v o l., B ib lio th èq u e  d e  l ’ A ca d ém ie  d e la 

R .P .R . ,  ra p p o r t  du  21 fév r ier  1799.
6 L . I . P O P O V , op. cit., p . 60.
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q ue l ’ effectif des troupes qui assiégeaient V idin  devait être réduit et le K ap u d an  
P ach a  rappelé 1.

A u  cours de la  séance du  G rand Conseil d ’E ta t  de l ’ E m pire o tto m a n , 
■convoqué pour exam iner la  situ ation , les u lém as, a ya n t à leur tête E s-seid  
M eh m ed  A riz , le grand m o u fti, avaien t dem andé une am n istie tota le  pour  
les ban d es de P a sva n og lu , ce dernier devan t être prom u pacha et tou tes ses 
forces d eva n t être concentrées contre les Français. A près les débats, parait-il 
très  a nim és, on était arrivé à la conclusion q u ’ il ne fallait pas pactiser avec  
les rebelles, cela p o u va n t constituer un encouragem ent à la sédition. Le  
C on seil avait décidé la  con tin uation  de la  cam p agne contre P asvan oglu  et 
en m êm e te m p s la  m ob ilisation  de tou tes les forces nécessaires pour repousser  
l ’a tta q u e de B on a p a rte  2.

L a  n ouvelle  de l ’appareillage de la  flotte  française de T ou lon  a p rovoqué  
u n e v iv e  a gitation  parm i les chefs o ttom a n s qui assiégeaient V id in . « Le  
K a p u d a n  P ach a est ex trêm em en t inquiet à cause des nouvelles qui lui par­
v ien n en t sur l ’ approche des Français —  com m u n iqu e l ’agent de L . K irico —  
e t il se consu lte con tin u ellem en t avec A li P acha (de Janina) afin de trouver  
les m oyen s de prévenir to u t  événem ent fâ c h e u x » 3. A li P acha de Janina  
in sista it pour q u ’on lui perm ette de rentrer dans sa province, qui était direc­
te m e n t m enacée et le K a p u d a n  P ach a, en faisant usage de son autorité , a 
pu  à gran d ’ peine le contraindre de rester ju sq u ’à la fin d ’aoû t. D ’ailleurs 
K iu ciu k  H usseim  avait aussi l ’ inten tion  de se rendre à C onstantin op le et 
de laisser au v a li delà R oum élie le com m and em en t de l ’arm ée avec l ’ordre 
« de m aintenir a u tant que possible le blocus ».

D an s ces con d ition s, le désastre de l ’arm ée qui assiégeiat V id in , dans le 
cou ran t de l ’au tom n e de la  m êm e année, n ’a surpris personne. L ’A u trich e  
aurait pu venir efficacem ent en aide à la T u rqu ie , m ais le cabinet de V ienn e  
a v a it  intérêt à m aintenir l ’anarchie dans les B alk a n s, la Porte éta n t ainsi 
obligée de concentrer ses forces en ce point. L es troubles des B alk an s « faci­
lite n t beaucoup —  écrivait H erbert R athk eal —  l ’ arrangem ent de nos n ou ­
velles affaires des confins, de com m erce, de navigation , tou tes ou onéreuses, 
ou  alarm an tes pour l ’ E m p ire  o tto m a n  » 4.

L a  pulvérisation  de l ’arm ée de presque 1 0 0 .0 0 0  so ld ats, m obilisée avec  
ta n t  d ’efforts et de sacrifices, a porté un rude coup à la  P orte.

A u cu n e force n ’aurait plus pu em pêcher P asvan oglu  de se diriger vers 
C on stan tin op ole  à la tê te  de ses h om m es. P ou rtan t il n ’a pas osé faire ce 
pas et l ’une des causes qui l ’ont reten u , sinon la  plus im p o rtan te , fut la  
conclusion de l ’ alliance entre la  Porte et la R ussie.

A u  cours des négociations russo-turques, la  R ussie a va it offert à la  Porte  
l ’ aide m ilitaire pour réprim er la  rébellion de P a sva n og lu . E n  M old avie le 
b ru it courait q u ’à ses frontières se concentrait un corps d ’arm ée russe, qui 
d eva it traverser les Principautés R ou m aines pour com b attre  P asvan oglu  et

1 L . I. P O P O V , op. cit., p. 32.
2 R u ffin -T a lle y ra n d , a o û t  1 7 9 8 ; L . I. P o p o v , op. cit., p . 141, 142.
3 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , d os. 236 /17 98 , p . 122— 125.
4 H erb ert R a th k ea l-T h u g u t, 24 fév r ier  1 7 9 8 ; L . I . P o p o v , op. cit., p. 27 (en français 

d a n s  le  te x te ).
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de là se rendre en Italie . P asvan oglu  était inform é des négociations de C on stan ­
tin ople. A u  m ois de Janvier 1 7 99 , L . K irico  en v o y a it à V idin  son h om m e de  
confiance C on stan tin , pour s ’inform er de la  situ ation  de la  forteresse et des  
forces des rebelles. P asvan oglu  le reçut avec beaucoup d ’affab ilité . A u  cours 
de la conversation  qui s ’en su ivit, ce dernier ex alta  l ’héroïsm e des soldats  
russes et exprim a l ’espoir que les Français seraient b ien tô t chassés d ’E g y p te .  
E n tre autres, P asvan oglu  m an ifesta  son m éconten tem en t de ce q u ’ il était  
interdit a u x  h a b ita n ts  de la V alach ie  de vendre leurs produ its à V idin  et il 
m enaça d ’occuper l ’ O ltén ie, au cas où cette  interd iction  ne serait pas levée . 
C on stantin  l ’a va it averti que le gouvernem en t russe ne tolérerait pas  
cette action  *.

C raignant l ’ éven tu alité  d ’une interven tion  m ilitaire russe et proba­
b lem en t conseillé par certains m ilieux g ou vern am en tau x  o ttom a n s qui lui 
étaient favorables, P asvan oglu  s ’adressa à la  cour de V ien n e pour que celle-ci 
s ’entrem ette entre lui et la Porte en vue d ’une réconciliation. Le cabinet de 
V ien n e, m û  par le désir d ’éviter la  présence des troupes russes dans les B a lk a n s, 
in tervin t aussitôt à C on stan tin ople. L a  dém arche du cabinet de V ien n e don­
nait à la Porte la  possibilité de sauver les apparences et de déclarer que son  
acte de clém ence v is -à -v is  de P asvan oglu  con stituait une preuve de sa « b on n e  
volo n té  » à l ’égard de la  cour autrichienne 2.

Par la reconnaissance de P asvan oglu , au printem ps de 1799 , com m e  
gouverneur de V id in , et l ’octroi de la d ign ité de pacha à trois queues, l ’ étape  
la plus difficile de son ascension s ’était achevée. M aître incon testé de tou te  
la région, P asvan oglu  sem blait avoir pleinem ent consolidé sa puissance. 
C ependant, pour se m aintenir, il sera obligé d ’entretenir une arm ée propre  
et de s ’assurer, pour l ’ avenir, l ’appui des bandes de K irja lis . C ’est dire q u ’ il 
continuera à piller la  popu lation  ju sq u ’ à la d évastation  com p lète de la région  
et qu ’ il fera de V id in  une vrai repaire de b an d its que ne m enacera pas seule­
m ent la tran qu illité  de l ’ E m pire o tto m a n , m ais aussi la lu tte  de libération  
nationale des peuples opprim és de la Péninsule B alk an iq u e. D ans ces condi­
tion s, l ’ existence com m e telle de la puissance de P asvan oglu  ne p ouvait  
être que précaire, la force sur laquelle il s ’a p p u y ait se réduisant progressive­
m en t à m esure que se ruinaient les m asses paysan nes.

*

La population  des Principautés R ou m ain es eut beaucoup à souffrir du 
fait de la rébellion de P asvanoglu . L a  V a la ch ie , en particulier, a dû livrer  
d ’ im portan tes qu antités supplém entaires de céréales, de bois de charpente, 
de fourrages et payer des con tribu tions pécuniaires extraordinaires pour  
l ’ approvisionn em ent et l ’ entretien des troupes gou vernem entales et des 
bandes de P asvan oglu . U n  bonne partie des v illes et des villages d ’ O ltén ie  
ont été pillés et incendiés aussi bien par les rebelles que par le s  troupes de 
la  P orte venues pour liquider la rébellion.

D éjà  au prin tem ps de l ’année 1 7 9 5 , A l . M oruzi, hospodar de V alach ie , 
ava it organisé, pour la défense de l ’O ltén ie , un cordon de 1 .5 0 0  albanais et

1 A .P .E .R . m êm e fon d s , dos. 27 8 /1799, p . 13.
2 L . I. P O P O V , op. cit., p. 42.
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p an dou rs, abstraction  faite des troupes gouvernem entales ottom an es situées 
dans la région de C raïova, pour l ’ entretien desquelles le pays déboursait 
1 6 .0 0 0  piastres par m ois 1. P asvanoglu  a son côté dem anda à M oruzi des 
provisions et de l ’ argent. Ce dernier, se rendant com p te de la faiblesse des 
arm ées du gou vernem ent central a répondu favorablem en t aux exigences de 
P asvan oglu  et a en v oy é  D . T u rn avitu l à V id in , m uni de riches présents, 
en vue de gagner la faveur du chef des rebelles 2.

L a  P orte, pour liquider la rébellion du sud du D an u b e, a im posé à la 
V alach ie  et à la M old avie  de nouvelles contribution  accablantes3. Les hospodars 
des Principautés et les boyards de leur entourage, les chefs o tto m a n s, les chefs 
d e sb a n d e s  de K irja lis , les lieutenants de P asvan oglu  ont cherché à profiter, 
chaqun  pour sa part au m ieu x , de l ’anarchie qui régnait dans les B alkan s, pour  
€x torq u er to u t ce q u ’ ils pouvaient des populations pillées et terrorisées. L a  cam ­
pagne de 17 9 8  contre V id in  a con stitu é un véritable fléau pour les Princi­
pautés R oum ain es. C. H angerli, n om m é vers la fin de l ’année 1797 hospodar  
de V a la ch ie , a donné l ’ordre a u x  caïm acans de fournir de vivres et de tou t  
le nécessaire à  l ’ arm ée turque qui c om b atta it les rebelles au sud du D an ube. 
L a  V alach ie  assurait à  D ju rd gi O sm an  Pacha l ’entretien com plet de son  
arm ée, ainsi que m aintes autres d é p e n se s4.

P a sva n og lu , assiégé à  V id in  à  dem an dé au caïm acan d ’ O lténie l ’envoi 
de 1 .4 0 0  m an œ u vres «p o u r  creuser un fossé supplém entaire autour de la  
forteresse », ainsi q u ’une grande qu an tité de provisions et de bois de char­
pen te 5. C . H angerli, après s ’ être consulté avec les b oyards, donna l ’ordre 
d ’obtem pérer à  tou tes ces dem an des. E n  m êm e tem p s, dans le pays, on  
am assait de l ’argent, des céréales et des provisions de tou te  sorte, qui étaient 
expédiés sans interruption  a u x  m agasins qui longeaient le D an u b e, au x  fins 
d ’ap provision n em ent des troupes gouvernem entales concentrées contre les 
rebelles. L es chariots « à  b œ u fs, chargés de céréales, encom braient tou tes les 
routes du pays m en an t au D anu be » et « l ’ air était rem pli » des plaintes et des 
im précation s des p a ysa n s, contre le nou veau  règne et les boyards du D ivan  6.

E n  M old avie  la  situation  était sem bable , les fonctionnaires du gou ver­
n em ent raflaient de partou t des céréales, des m ou ton s, du bétail, des four­
rages. L es pachas qui se trou vaien t d evan t V idin  exigeaient de la V alach ie  
non seulem ent des céréales, de l ’argent pour l ’entretien des trou pes, m ais  
aussi des présents, des fourrures et différents o b je t s 7. L ’entretien de 
l ’arm ée de V id in  éta it à la  charge des Principautés et les exigences ne s ’arrê­
taien t p lus. Le seul « A liu d  Pacha —  écrit le docteur P ascali, en voyé par 
L . K irico  au cam p turc —  reçoit de V alach ie to u t a u tan t de provisions et 
d ’argent que le nécessaire de l ’arm ée qui se tro u ve  en R oum élie sous le

1 A .P .E .R .,  m êm e fon d s , dos. 17 8 /1795, f. 185 , f. 203— 206, f. 266— 267.
2 A .P .E .R .,  m êm e fon d s , d os. 178, f. 246— 2 4 7 ; N . Io rg a , Documente privitoare la 

familia Callimachi, B u carest, 1903, I I e v o l., p . 516.
3 A .P .E .R .,  m êm e fon d s , dos. 179 /1795, f. 185, 203, 2 0 6 ; d os. 160 /1795 , f. 180, 181, 

1 8 2 ; d os. 189 /17 96 , f. 21, 30, 33, 78— 8 1 ; d os. 21 7 /1796, f. 8— 9, 219, 220.
4 Ibidem , dos. 215 /1798 , f. 163— 168.
6 Ibidem , d os. 236 /1798 , f. 16, 19, 56.
6 Y . A . U R E C H IA , Istoria Romlnilor, série 1774— 1800, B u e ., 1894, V i l e  vol., p .197.
7 A .P .E .R .,  m êm e fon d s , dos. 236 /17 98 , f. 122— 125.
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com m and em en t du séraskier. Il prend en plus ch aque jo u r 1 .0 0 0  béliers e t  
de sept à huit rations de fourrage pour chaque h om m e » L es boyards présen­
tèrent une requête à C. H angerli lui d em an d a n t d ’en voyer une supplique  
au Su ltan  pour obten ir un allègem ent du fardeau pesan t sur le p a y s. L a  situ a ­
tion  devait être a larm an te, puisque le  v ice -con su l russe L . K irico  aussi affir­
m ait que « D an s les districts de C raïova ce ne sont pas seulem ent to u t le  
pain et to u t le bétail qui ont été ram assés, m ais presque tou s les h om m es  
ont fui ». En M o ld av ie , les im p ôts étaient levés avec ta n t de rigueur, q u e  -  
les gens, réduits à la  m isère, ne p o u v a n t plus supporter les coups et le s  
tortures, s ’en fu yaien t dans les forêts 2.

P articulièrem ent lourdes pour les p aysan s étaient les corvées, les charrois- 
et tra v a u x  de to u te  sorte ; en M old avie ou les em p loy ait à la réparations des 
chaussées et des p on ts et à la taille du bois de charpente, tan d is q u ’en V a la -  
chie les h a b ita n ts  des v illages proches du D an u b e halaien t en rem on tan t  
le fleu ve vers V id in , des b a tea u x  chargés d ’arm em en t, de m un ition s ou de 
vivres 3. D es m illiers de p a ysa n s élevaient des rem parts et creusaient des  
fossés autour de V id in  ou bien transportaien t « so u v e n t  sur leur d o s »  des  
m u n ition s, et des v ivres des m agasins vers le cham p de b ataille . L e  9 /2 0  ju illet
1 7 98 , à l ’ occasion d ’une a ttaq u e échouée contre la ligne de fortifications de  
V id in , K ara  O sm an  avait perdu environ 3 .0 0 0  «tra v a ille u rs ro u m a in s»  et  
to u t a u tan t de so ldats turcs 4. G. H angerli, profitan t de la  présence des trou pes  
tu rq u es dans le p a ys et des com b ats qui se livraien t au sud du D an u b e, a 
pillé ce qui dem eurait encore a yan t une certaine valeu r dans les exp lo ita ­
tions paysan nes —  le bétail —  en percevant l ’ im p ô t sur les b êtes à corn es, 
qui ava it été aboli. L es fonctionnaires du gou vernem en t « a llant com m e des  
loups a ffam és et des chiens m orts de fa im . . . enferm aient les h om m es et les- 
fem m es dans les granges, les étouffaient avec la  fu m ée du fum ier et avec  
des p im en ts, les gardaient enferm és jour et nuit a ffam és pour q u ’ ils don n en t  
l ’argent ; d ’ autres étaient attach és les m ains derrière le dos, adossés a u x  
clôtures et fo u ettés, et d ’autres ligates étaient ten u s les pieds nus dans la  
neige g la c é e » 6.

C. H angerli —  avec l ’appui des grands b oyards —  a tiré de l ’im p ô t  
sur les bêtes cornues, dans un tem ps record la  som m e d ’environ 4 .0 0 0 .0 0 0  d e  
lei, som m e égale presque au to ta l des recettes du gouvernem ent pour un an ®.

E n  M o ld av ie , A .  C allim achi n ’a pas perçu l ’ im p ô t sur les bêtes cornues, 
m ais a em p loyé d ’autres m o y en s, réussissant à extorqu er plus que C. H an gerli, 
d ’après les calculs fa its par les paysans eu x -m êm es 7. L a  nouvelle de la  grâce

1 Ibidem, f. 120, 1 2 1 ; N . IO R G A , Studii fi  documente, B u carest, 1906, V i l l e  v o l . ,  
p . 113.

2 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , dos. 23 6 /1798, f. 109, 110.
8 V . A . U R E C H I A , op. cit., p . 199, 202, 5 1 5 ; A .P .E .R .,  m êm e fon d s , d os. 2 3 6 /1 7 9 8 ,

f. 77— 78.
1 D ’ après les ch iffres  fou rn is p ar L. K ir ico , des 10.000 paysan s rou m ain s e n v iron , 

pris de  fo r c e  p ou r  d iffé ren ts  tra v a u x  à V id in , p lus de 6 .000 p ériren t, en m êm e tem p s que- 
leurs b œ u fs  (A .P .E .R ., m êm e fon d s , dos. 236 /1796 , f. 120— 122).

6 D IO N IS IE  E C L E S IA R H U L , Chronograf, Tezaur de monumente istorice pentru. 
Rominia, d e  A . P a p iu  Ilarian , B u carest, 1863, I I e v o l .,  p . 193.

6 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , d os  26 0/1799, f .  6— 9, d os. 278 /1799 , f. 123, 125.
7 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , dos. 260 /1799, f. 29, 31.
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de P a sva n og lu  et celle de la cessation des opérations m ilitaires ont été reçues- 
avec jo ie  par les popu lation s du sud' et du  nord du D an ube, désireuses de 
reconstruire leurs exploitation s ruinées. « L ’orage qui a ravagé le pays s ’est 
calm é —  écrivait Z ilo t le R ou m ain  —  les souffrances des chrétiens se sont 
apaisées et nous nous réjouissons tou s entièrem ent, en considérant que Pasvan­
oglu  nous laissera en pa ix  et que nous nous reposerons ». Cependant la 
liq u idation  de la  rébellion de V idin  n ’a pas apporté la tranquillité  et la paix  
désirées. P a sva n og lu  a continué à pousser les aïans à se b attre  entre eux, 
et à diriger dans l ’om bre les bandes de K irjalis qui dévastaien t et terrori­
saient les régions s ’éten d an t ju sq u ’au delà  d ’A n d rinop le. Les Principautés 
R ou m ain es ont été obligées de continuer à satisfaire les exigences de Pasvan­
oglu et les charges de plus en plus grandes im posées par la Porte.

★

P a sva n og lu , in v o q u a n t le firm an concernant la reconstruction des forte­
resses, d em an d a it à la  V alach ie  des m atériau x , des m anœ uvres des vivres, 
de l ’argent. I l n o m m a  auprès de chaque ispravnik  et dans les principaux 
bourgs d ’O ltén ie, ses bechlis et ses bosniaques. C eu x-ci étaient chargés de 
surveiller la m anière don t ses ordres étaient executés 1. Selon les inform ations  
consignées par L . K irico , les h ab itan ts de l ’ O lténie ont payé des im pôts aussi 
à P a sva n og lu , avec certaines interruptions, ju sq u ’en l ’année 1807 2. A . Morouzi, 
qui avait succédé au trône après que H angerli eut été décapité, avait accepté 
de payer à P asvan oglu  une som m e m ensuelle de 75 bourses (3 7 .5 0 0  p iastres)3.

A u  sud du D an u b e, le seul des gouverneurs lo cau x  qui se soit élevé 
contre P a sva n og lu , fu t Ism aïl aga T ràsten ik lioglu , aïan de R outchtchouk. 
N e d isp osan t cep endan t pas de forces suffisantes et n ’étant pas effectivem ent 
soutenu par la P orte, il fu t obligé, vers la fin de l ’année 1 7 99 , com m e les 
autres aïans (de F ilip p op oli, G ab rov o, P levn a , N icopolis, e tc .), d ’arriver à 
com p osition  avec P asvan oglu  et de lui verser une som m e m ensuelle de 100  
bourses 4. L orsqu e, au débu t de l ’année 1 8 0 0 , M eh m et Guiraï, le descendant 
des khans de Crim ée, qui a va it été gracié par Sélim  I I I ,  arriva en Turquie, 
les lu ttes in testin es au sud du D anube reprirent avec encore plus d ’ intensité. 
D ès le prem ier jo u r, M eh m et Guiraï se lia  étroitem en t avec Pasvanoglu  et 
avec son aid e, m it sur pied un détach em en t d ’environ 2 0 0 0  soldats B. Les 
opérations des band es de K irja lis se concentraient en l ’ été 1 8 0 0 , autour des 
localités T â rn o vo  et N icopolis. E n  V alach ie , de puissants cordons de défense 
furent organisés le larg du D an u be 6. D an s les d eu x P rincipautés, on com- 
m ance à effectuer des réquisitions m assives de céréales, v ivres et four­
rages 7.

1 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , dos. 27 8 /1799, f. 153— 154, 155— 1 5 7 ; D ion isie Eclesiarhul, 
op. cit., p . 20.

2 A .P .E .R . ,  m êm e  fon d s , d os. 12 9 /1806, f. 92.
s H U R M U Z A K I , X I X 2, p . 5 1 ; A .P .E .R .,  m êm e fon d s , dos. 260 /1799, f. 38— 39.
* H U R M U Z A K I , X I X 2, p . 5 3 ; A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , dos. 289 /1800 , f. 50— 52.
6 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , d os. 289 /1800 , f. 61— 63.
6 Ibidem, f. 7— 38, 39, 306— 307.
’  Ibidem, f. 37, 38, 63.
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A u  m ois de septem bre de Ja m êm e année, P a sva n og lu  com m en ça à 
coopérer ouvertem en t avec les K irjalis et avec les janissaires du v ilayet de 
B elgrade qui s ’ étaient soulevés contre M o u sta fa  P acha K

L e gou vernem ent o tto m a n , qui ju s q ’alors avait v u  avec indifférence les 
relations de P a sva n og lu  avec les K ir ja lis , changea d ’a ttitu d e et lui retira  
le titre de pacha, le déclarant rebelle. E n  V alach ie , des m esures extraord i­
naires de défense furent puises. L ’effectif des trou pes de pandours et d ’a lb a ­
nais, levé en hâte fu t triplé, arrivant de 2 0 0 0  à 6 0 0 0  2. Les détachem ents de 
P asvan oglu  a ttaq u èren t, par d eu x fois, la  ville de Cernetz ; les rebelles 
repoussés se retirèrent, en incendiant et en pillan t la  ville 3. L es h ab itan ts  
de la région de C raïova com m encèrent à se disperser, redou tan t tou t autant 
les incursions des ban d es de P asvan oglu  que les excès des soldats tu rcs, ven u s, 
pour les défendre 4.

L es détach em ents de rebelles agissaient en trois directions principales, 
vers B elgrad e, vers A n d rin op le et vers l ’ O lténie. C oopérant avec les janissaires 
de B elgrade, les trou pes de P asvanoglu  réussirent à occuper la  ville au m ois 
de n ov em b re, forçant le gouverneur à s ’enferm er dans la  forteresse. D ’autres 
d étach em en ts, dirigés par K a ra  Feizi, se répandirent dans la  région d ’A n d ri- 
nople, cherchant à se frayer le passage vers G onstantinopole. « Ce ne sont pas  
des hordes ordinaires de m on tagn ards —  écrivait H erbert R ath k eal —  m ais  
des corps organisés pou rvu s de to u t le nécessaire et m êm e de canons » 8.

L a  P orte fit ven ir d ’A n a to lie  T a y a r  P acha avec 7 0 0 0  soldats pour faire 
face à la  situation . Le gou vernem ent russe, se ren dant com p te de la  gravité  
des événem ents décida d ’intervenir avec des forces arm ées pour liquider  
la  rébellion de V id in . L e  3 /1 5  décem bre 1 8 0 0 , Paul Ier signa l ’oukaze pour  
la con stitu tion  d ’un corps d ’arm ée destiné à être en v o y é  au sud du D an u b e  
et don na l ’ordre à V . S . T a m a ra , l ’ am bassadeur de R ussie , d ’offrir le concours  
m ilitaire au gou vernem ent o ttom a n  6. P asvan oglu  a y a n t à lu tter  avec les 
difficultés de l ’a pprovision n em ent, m enacé de l ’ éven tu alité  de l ’apparition  
d ’ un corps d ’arm ée russe d evan t V id in , essaya d ’ alléger sa situation , en 
offrant ses services à la R ussie. D ’autre part, il avait l ’ in tention  d ’occuper  
l ’O lténie et m êm e to u te  la V alach ie , espérant ainsi consolider ses positions  
et forcer le gou vernem en t o tto m a n  à certaines concessions. N edelio  P opovitch  
et le dr. L a m b ru , ém issaires de P asvan oglu , furent en voyés à B u carest, m unis  
de lettres signées par M eh m et Giurai et par l ’évêque orthod oxe de V id in  
et adressées au consul russe. L es ém issaires étaient chargés de justifier, aux  
y eu x  de la  R ussie, l ’ invasion  de la V alach ie  par les troupes de P asvan oglu , 
d ’offrir au gou vernem en t russe les services du chef des rebelles et de le prier 
d ’ intercéder auprès de la  P orte pour obten ir la  grâce de chef rebelle 7.

1 H U R M U Z A K I , X I X 1, p . 65— 67.
2 A u  m ois d e  fév r ier , c ’ est-à -d ire  c in q  m ois p lus tard , l ’ e ffe c t if  a tte ig n it  le  ch iffre  

d e  9000, d o n t  2000 éta ien t turcs. Ces derniers éta ien t prêts à se ra llier à P asv an og lu . (Ibidem, 
Suppl., I 2, p . 209).

3 A .P .E .R .,  m êm e fon d s , d os. 305 /1800 , f. 149— 1 5 2 ; H u rm u zak i X I X 2, p . 69.
4 N . IO R G A , Studii ? î documente, V i l l e  v o l ., B u carest, 1906, p . 113— 114.
6 R a p p o r t  du  10 o c to b re  1800, L . I. P o p o v , op. cit., p. 56 (en fran ça is  dans le te x te ).
6 A .P .E .R .,  F o n d  C hancellerie , dos. 2218 /1801 , f. 1— 5.
7 A .P .E .R .,  F on d s  C onsu lat G énéral d e  R u ssie  à Ja ssy , d os. 289 /18 09 , f. 43— 46.
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P en dan t que les ém issaires de P asvan oglu  se trouvaient à B ucarest, 
K a ra  M o u sta fa , l ’un de ses principaux lieu tenan ts, en vah it l ’O lténie le 1 8 /3 0  
d écem bre, à la  tête  de 3 5 0 0  soldats x. L a  v ille  de C raïova fu t presque entierè- 
m en t rédu ite en cendres.

L es cosaques et les pandours, les seuls qui tentèrent de résister, subirent 
de grandes pertes, tan d is que les soldats turcs non seulem ent ne leur vinrent 
pas en aide, m ais certains se rallièrent au x  bandes de P asvanoglu  2.

L . K irico  com m u n iq u a  à V . S . T a m a ra  les lettres reçues de V idin . Il 
en v oy a  en m êm e tem p s à P asvan oglu  son h om m e de confiance C onstantin , 
avec une lettre par laquelle il le som m ait de retirer se troupes d ’O lténie, le 
gouvernem en t russe ne po u va n t rester indifférent à la  v io lation  du territoire 
roum ain . Il résulte du  rapport de C on stantin  que celui-ci fu t reçu par P asvan ­
oglu le soir m êm e de son arrivée et le lendem ain  m a tin : « Il (P asvanoglu ) 
expédia  un ordre a son kehaïa de C raïova, en lui ordonnant de se retirer sans 
plus rien entreprendre contre les troupes roum aines ». P asvan oglu  transm it 
par le m êm e C on stan tin , un m essage à K a ra  M ou stafa  dans le m êm e sens 
et lui rem it une lettre pour L . K irico. Il déclara à C on stantin  à son d ép a rt: 
« Ils veulen t faire de m oi un ennem i des R usses. Ils veulent m e m enacer de 
l ’ arrivée des troupes russes. M oi je  les estim e et les respecte trop pour m e  
m esurer à eu x  » 3. D ans sa lettre, adressée à L . K irico, P asvan oglu  annonçait 
qu ’ il retirait ses troupes d ’O ltén ie, vu « l ’entière confiance qui j ’ai en la cour 
russe. . . J ’ éspère que par v otre  in terven tion . . . les choses s ’arrangeront de 
façon satisfaisante » 4.

E n tre tem p s, à C on stan tin op ole , V . S . T am ara  com m u n iqu ait au reis 
effendi la  dém arche de P asvanoglu  auprès de L . K irico . Il offrit à la Porte  
l ’ aide m ilitaire russe afin de liquider une fois pour tou tes la rébellion de Vidin5. 
L ’am bassadeur de Russie proposa en m êm e tem ps au reis effendi sa m édiation  
pour m ettre fin  a u x  hostilités ju sq u ’au printem ps. L e  reis effendi, to u t en 
rem erciant l ’am bassadeur russe pour le concours offert, refusa ses propo­
sitions. L ’ ingérence trop ouverte et insistante de l ’am bassadeur russe dans  
les affaires intérieures de la T urquie n ’était pas sans éveiller les suspicions  
des m ilieu x dirigeants o ttom a n s 6. D ’autre part, le gou vernem ent o ttom an  
était induit en erreur par A l. M orouzi, le h ospodar de V alach ie , qui avait  
présenté le retrait des troupes de P asvan oglu  com m e une victoire de son  
arm ée et a va it m in im isé les dévastation s et les pillages com m is en  
O lténie 7.

E n  recevan t le rapport de L . K irico concernant les résultats de la m ission  
de C onstan tin  à V id in , V . S . T a m a ra  offrit de nou veau  à la  P orte le concours 
de la  R ussie. C ette fo is-ci, le reis effendi rédigea le brouillon d ’une lettre que

1 H U R M U Z A K I , X I X 2, p . 78, 98.
2 Id em , Suppl. I2, p . 208. L a  p op u la tion  se d é fen d it  a v ec  ach arn em en t (ibidem, 

X I X » ,  p. 84).
3 A .P .E .R .,  F on d s C hancellerie , dos. 2219/1801 , f. 28— 30.
4 Ibidem, f. 21— 22.
s A .P .E .R .,  ibidem, dos. 2218 /1801 , f. 21— 22.
* A . F . M IL L E R , op. cit., p. 116.
7 D I O N I S I E  E C L E S IA R H U L , op. cit., p. 202 , 203. H u rm uzak i, Suppl., I2, p . 204, 

2 0 8 ; N . Iorga , Actes et fragmente, I I 2, p . 262.
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l ’ am bassadeur de Russie d eva it envoyer à P a sva n og lu  com m e ven an t des 
s a  p a rt, ainsi que des instructions pour le courrier porteur de la le t t r e 1.

L a  lettre et les instructions com prenaient la déclaration catégorique  
que la  Russie ne p o u va it intercéder auprès de la P orte pour un rebelle. Si 
les rebelles enten daient se retirer de V a la ch ie , de P levn a , de B erkow itza, 
etc ., et si P asvan oglu  rentrait dans son gou vernem ent, en faisant preuve  
d ’une pleine soum ission , c ’est seulem ent alors que la Russie solliciterait 
la clém ence de la Porte qui devait lui assurer la v ie  2. Par l ’ envoi de cette  
lettre, la Porte v isa it à couper court au x  espoirs nourris par P asvan oglu  
dans l ’ appui de la R ussie et rom pre tou s les pon ts entre le chef de V idin  et 
le gou vernem en t russe. M ais V . S. T a m a ra  n ’expédia pas la lettre (cela résulte  
d ’une correspondance de P asvan oglu  adressée au Conseil général de Russie  
à  Jassy  datée du  23 /fé v rier  1 8 0 2 , dans laquelle il déclarait ne pas avoir reçu  
de réponse à  sa dém arche fa ite  à la fin de décem bre 1 8 0 0 ). L ’ am bassadeur  
russe, se rendant com p te que son in tervention  alim entait la cam pagn e hostile  
à la  R ussie , m enée pas les agents de N ap oléon , avait renoncé à tou te  dém arche  
dans le problèm e de V id in  et donnait de instructions en ce sens à L . K irico : 
« D é jà  la  Porte est persuadée que le retrait des troupes de ce pacha de Craïova  
a eu lieu par suite de ses bonnes dispositions m ilitaires. . . Il faudra d ’autres 
évén em en ts pour le tirer d ’erreu r; et si elle veu t s ’y  exposer, elle sentira  
encore m ieux le prix  de notre m édiation  » 3.

L e retrait des détachem ents de P asvanoglu  du voisinage de Craïova  
n ’a allégé que m om en ten ém en t la situation  de la V alach ie . L a  Porte espérant 
que la  rébellion pourrait être liquidée par un dernier effort, en joign it au x  
hospodars de V alach ie  et de M oldavie de lever de nouvelles troupes 4 et de  
fournir de grandes q u an tités de céréales, produits, etc. L ’éxécution  de ces 
ordres a p rovoqu é de grands m éconten tem en ts. L . K irico m on tre, selon des 
in form ations reçues d ’ O lténie, que les habitants de trois can ton s, environ  
3 0 0 0  p aysan s, arm és de triques et de haches, se sont soulevés contre les 
fonctionnaires de gouvernem ent. Les p aysan s étaient tellem en t désespérés, 
qu ’ils se seraient ralliés m êm e aux bandes de P asvan oglu , pour échapper  
au difficultés qui les a c c a b la ie n t5.

L a  recrudescence des com b ats du sud du D an u b e, au cours de l ’année  
1801 , augm en ta  les souffrances, les oppressions et les extorssions auxquelles  
était soum ise la population  des Principautés. D ’autre p a rt, les bandes de 
P asvan oglu  firent à m aintes reprises des incursions en O ltén ie, en pillant les  
h ab itan ts, en leur prenant le bétail, les céréales, etc . 6 P asvanoglu  m enaçait  
ouvertem en t d ’occuper la V a la c h ie 7. L es succès rem portés par les T urcs

1 A .P .E .R .,  F on d s  C hancellerie , d os. 2219 /1801 , f. 15— 16.
2 A .P .E .R .,  F on d s C hancellerie , d os. 2219/1801 , f. 18— 20.
3 Ibidem, f. 31 (en fran ça is dans le te x te ).
* A .P .E .R .,  F on d s  A rch iv e  P rin cip a le , 1— 9 (1801— 1802), d os. 4 , f. 5 ;  HTJRM U- 

Z A K I ,  X I X » ,  p . 87.
5 A .P .E .R .,  F on d s  A rch ive  P rin cip a le  1— 9 (1801— 1802), d os. 4, f. 5 ;  H U R M U - 

Z A K I ,  X I X « ,  p . 87.
* A .P .E .R . F o n d s  C onsu lat G énéral d e  R u ss ie  à J a ssy , d os. 2 /1 801 , f. 1— 2, 8— 9, 

14— 16, 20— 22.
7 H U R M U Z A K I , X I X » ,  p . 98— 99, 104.
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en E g y p te  (la capitu lation  de M enon au com m en cent de septem bre 1 8 0 1 ), 
l ’ approche de la  pa ix  avec la France (à la suite de la conclusion du traité  
de p aix  russe-français du 2 6  sep te m b re /8  octobre), ouvrait à la  P orte la p ossi­
b ilité  de concentrer ses efforts pour liquider la rébellion du sud du D an ube. 
L a  P orte prenait des m esures énergiques, de nouvelles troupes étaient envoyées  
dans la région de V id in , tandis que la navigation  sur le D an u be était suspendue  
afin  de couper les v ivres a u x  ' rebelles. C ette dernière m esure ne p ou vait  
cependant être efficace sans le concours de l ’A u trich e. L ’ internonce écrivait 
à ce s u je t : « Si la Cour Im périale n ’entend pas étouffer ces troubles par un 
concours a ctif et direct, sa haute sagesse décidera au m oins de ne pas s ’opposer  
a u x  m esures que la Porte vou drait prendre à cet effet. L a  plus efficace de 
tou tes est sans aucun doute de couper les approvisionnem ents des rebelles » 1. 
L es autorités autrichiennes adoptèrent une attitude de neu tralité , ce qui, 
en fa it, facilita  l ’approvision nem ent des rebelles. Le C abinet de Vienne chercha  
à renforcer son influence auprès de la P orte , en offrant sa m éd iation , afin  
de « ram ener P asvan oglu  sur la  bon ne voie », m ais le gouvernem ent o ttom an  
refusa cette  aide.

Se ren dan t com p te que la  situation  internationale n ’évoluait pas dans  
un sens favorab le  à ses in térêts, P asvanoglu  s ’efforça d ’obtenir l ’ appui d ’une 
grande puissance. Il en v oy a  des ém issaires à Paris pour offrir ses services  
à la France et tâcher d ’obtenir par l ’ interm édiaire du Prem ier C onsul, ce 
q u ’ il n ’ a va it pas obtenu  de la Russie.

V ers la  fin du m ois de septem bre 1 8 0 1 , Polisoï K o n d o n , chanoine de 
K arlow itz  et professeur de littérature grecque et latin e , accom pagn é de 
N edelco P o p o v itch , trésorier de P asvan oglu , entam a des pourparlers avec  
T a lleyran d . Il résulte du rapport dressé par ce dernier, que les ém issaires 
de P asvan oglu  présentèrent la rébellion com m e une action « révolutionnaire  
et dém ocratique », v isa n t à instaurer le régim e « républicain » en T urquie. 
Sans dou te , ces explication s ont sim plem en t réussi à faire sourire le puissant 
m inistre des A ffa ires étrangères de France. Polisoï K o n d on  a m êm e donné  
l ’ assurance à T alleyran d  que Pasvanoglu  jouissait de l ’appui des Grecs du 
m onde entier. Le m ém oire qui contenait les propositions des ém issaires  
affirm ait que P asvan oglu  o ffra it : a) d ’appuyer, et cela m êm e par une assis- 
tence ou verte, les opérations m ilitaires de la France contre l ’E m pire  o ttom a n  ; 
b) de m ettre  ses forces à la disposition  du gouvernem en t français dans n ’ im ­
porte quel endroit où ce sera nécessaire. E n  échange de son entière su bordi­
n ation , P asvan oglu  dem andait « la protection tacite  » de la F r a n c e 2. Le  
gouvernem en t français m an ifesta  de l ’ intérêt pour cette offre et N apoléon  
dem an da q u ’on lui présente un rapport concernant les causes et l ’h istorique  
de la rébellion 3. C ependant le 9 /2 9  octobre 1801 étaien t signés à Paris les 
prélim inaires de pa ix  entre la  France et la  T u r q u ie 4. B on aparte vou lait

1 R a p p o r t  du  10 /22  o c to b re  1801, L. I. P o p o v , op. cit., p . 65.
!  H U R M U Z A K I , Suppl., I ! , p . 217— 2 1 8 ; L . I . P o p o v , op. cit., p . 149.
5 H U R M U Z A K I , ibidem, p. 212— 213.
4 L e g ou v ern em en t tu rc éta it  au cou ran t d es  dém arch es d e P asv an og lu , car  il a v a it  

en v oy é  des in s tru ction s à son  représen ta n t à P aris d e  refuser ca tégoriq u em en t l ’ insertion  
dans le  tra ité  de p a ix  d e  tou te  clause con cern a n t le  ch e f des rebelles (A .P .E .R ., F on d s  
C onsu lat G énéra l de R u ssie  à Jassy , d os. 2 /1801 , f. 38— 39).
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renouer les traditionnelles relations fran co-tu rques et se servir de la Porte  
contre la R ussie. E ta n t  donné ces circonstances, le gou vernem en t français 
ne p o u va it se com p rom ettre  en prenant sous sa protection  P asvan oglu . 
T a lleyran d , to u t en ne rejetan t pas d ’ une façon catégorique le s  services des 
rebelles, laissa la  qu estion  en suspens. L es ém issaires de P asvanoglu  s ’adres­
sèrent alors au com te M ork ov , l ’ am bassadeu r de Russie à Paris. M ork ov , 
a ya n t des instru ction s d ’appu yer la P orte, les conseilla de déterm iner P a sva n ­
oglu à dem an der sa grâce. P asvan oglu  s ’adressa aussi au cabin et de Vienne  
par l ’ intérm ediaire d ’ une certain A th an a se . Selon les références du c om m a n ­
dant M ériage, le gou vernem en t autrichien lui donn a des assurances de pro ­
tection  et de bonne v o lo n té  1. E n  jan vier  18 02 , H erbert R ath k eal rapportait  
au reis effendi que P asvan oglu  avait dem an dé q u ’on lui perm ette de déposer 
sa fortune sur le territoire autrichien. Le reis effendi lui déclara que la Porte  
renoncerait à son droit de dem ander l ’extradition  de P a sva n to glu , au cas 
où celui-ci se retirerait en A u trich e en em p ortan t sa fortune. Le m inistre  
turc et l ’ internonce discutèrent m êm e la  possibilité  d ’en voyer M erkelius, 
l ’agent autrichien à B u carest, pour traiter avec P asvan oglu  sa retraite en 
A u trich e 2.

L a  prise de to u t le pouvoir par les janissaires à B elgrade avait ouvert 
de nouvelles perspectives à P asvan toglu . D ém uni de ressources pécuniaires, 
obligé de fabriquer de la fausse m onnaie à un tel point q u ’elle n ’était plus 
reçue 3, P asvan oglu , à l ’ arrivée de l ’h iver, en voya  une partie de ses troupes  
rejoindre l ’arm ée tu rque 4, en tâch an t de consolider ses positions avec ce qui 
lui restait 5. E n  B ulgarie l ’ état d ’anarchie s ’était aggravé. D jurdgi O sm an  
P ach a, l ’ ancien gouverneur de la R ou m élie , gardait ses troupes et m enaçait  
de se soulever ouvertem en t contre la P orte. Trâstien iklioglu  c om b atta it avec  
acharnem ent llik io g lu , l ’aïan de Silistrie, m algré l ’ordre de la Porte de faire 
cesser to u te  lu tte  entre aïans. Les détach em en ts de P asvan oglu  et les bandes  
de K irja lis  saccageaient les localités de B ulgarie, sem an t partou t la terreur 
et le désespoir 6.

V . S. T a m a ra  chargea P . F o n to n , prem ier drogm an de l ’am bassade  
russe de discuter « o u v e r te m e n t»  avec le reis effendi du danger que consti­
tu ait la  poursuite des lu ttes intestines dans les B alk an s et de suggérer la 
possibilité d ’une assistance arm ée de la R u s s ie 7. Ces propositions in qu ié­
tèren t à la Porte et les préparatifs pour la  concentration  de nouvelles forces 
s ’intensifièrent.

V ers la  m êm e époqu e, P asvan oglu , su ivan t probab lem en t les recom m an ­
dations de M o rk ov , s ’adressa au gou vernem ent russe, par le canal du Consulat 
général de R ussie à Jassy. Calinique, l ’ évêque de V id in , écrivait à V . F . M ali-

1 « L a  R e v u e  S la v e » , no . 1 /1906 , v o l. I I , p. 140.
a L. I. P O P O V , op. cit., p . 68— 71.
3 A .P .E .R .,  F on d s  C onsu lat G énéral de  R ussie  à Ja ssy , dos. 23 /1802 , f. 3— 4.
4 Ibidem, d os . 2 /1801 , f. 45.
6 Ibidem, d os. 23 /180 2 , f. 11— 12.
6 A .P .E .R .,  F on d s  C onsu lat Général de  R ussie à Ja ssy , dos. 23 /1802 , f. 15, 16, 

19— 20.
7 L e  ra p p ort  d e  P . F on ton  du 14 /26  ja n v ie r  1802, A .P .E .R .,  fon d s  C hancellerie,

dos. 2222 /1 802 , f. 29.
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/
n ovsk i, consul de R ussie, le 23 /11  1 8 0 2 : « Ism aïl est venu pour la seconde 
fois et nous a com m u n iqu é verbalem en t ce q u ’on nous a ordonné. J ’ai expédié  
par lui une adresse scellée de la part d ’O sm an Pacha et du sultan M ehm ed  
Giuraï pour le T sar ». Calinique d isait, en concluant, que P asvanoglu  offrait 
ses services au gouvernem en t russe, et si celui-ci désirait liquider les h osti­
lités, il éta it prêt à se soum ettre à to u t ordre, à condition q u ’on obtienne  
sa grâce x.

Se rendan t com p te que l ’atm osphère de C onstantinopole ne lui était  
pas propice, le gouvernem ent russe ne donna pas cours à la dem ande de 
P asvan oglu , dans l ’ a tten te d ’un m om en t plus favorable.

E n  M old avie  et en V alach ie les extorsions com m ises par la P orte, les 
hospodars et les boyards avaient dépassé tou te  lim ite. La V alachie seule 
entreten ait 2 9 0 0 0  soldats su b venan t aux soldes, fourrages, v ivres et tou t le 
nécessaire. Les rebelles ne cessaient pas leurs incursions en O lténie 2, tandis  
que P asvan oglu  se préparait à occuper la Valahie 3.

L a  P orte, à la suite de longues conversations, réussit à déterm iner A li  
P acha T ep ed elen li, de Janina, à prendre le com m an d em en t des troupes  
concentrées en R o u m é lie : «C e s  jou rs-ci, —  écrit V . S. T am ara —  A li Pacha  
T epedelen li d ’A lb a n ie  a été n om m é com m and an t suprêm e des troupes de 
R ou m élie. . . L a  P orte fonde de grands espoirs en ce pacha, et, pourvu q u ’ il 
reste fid èle , il ram ènera sans aucun doute la R oum élie à son ancien éta t, 
p lu tôt que to u t autre com m a n d an t » 4. Cependant A li Pacha ne se présenta  
pas pour prendre possession de son poste, en p rétex tan t q u ’ il était retenu  
par des affaires locales 5.

Le 2 3  a v ril/5  m ai 1 8 0 2 , deux grands détachem ents de K irjalis dirigés 
par l ’un des lieu tenan ts de P asvan oglu , passèrent le D an ube et pénétrèrent 
p rofond ém en t en O lténie 6. Cet événem ent produi une panique générale. A  
Bucarest « to u s  les h ab itan ts pris d ’épou van te. . . préparèrent des chariots  
pour tran sporter leur avoir et prendre la fuite » 7. L es bandes de P asvanoglu  
occupèrent tou te  l ’O ltén ie, ne se heurtant qu ’ à la  résistance des pandours. 
L es trou pes de la P orte organisèrent un cordon sur l ’ O lt pour arrêter l ’avance  
des rebelles vers B ucarest. Il est évident que les arm ées tu rqu es —  écrit 
M . S o u tzo , h osp od ar de V alach ie dans un m ém oire adressé à la Porte —  
n ’ auraient opposé aucune résistance « car, au lieu de chasser les b an d its, 
elles p rofita ien t de la situ ation  et pillaient e lles-m êm es et, a ya n t tou te  liberté  
d ’action  contre les b an d its , elles les protégeaient en fait ». P en dan t ce tem p s, 
la popu lation  depuis l ’O lt , ju sq u ’au delà de B ucarest, alarm ée to u t a u ta n t  
par la présence des bandes de P asvan oglu  que par celle des troupes o tto ­
m an es, a va it com m en cé son exode. L a  fuite était générale. « V ers le 15 m ai 
ce sont les boyards et les h ab itan ts de B ucarest qui s ’enfuirent avec leur

1 A .P .E .R . ,  F on d s  A rch iv e  P rin cip a le  1— 9 (1801— 1 8 0 2 ), d os. 4, f. 278— 279.
2 A .P .E .R . ,  F on d s  C onsu lat G énéral de R u ss ie  à Jassy , dos. 23 /1802 , f. 21— 22, 

26— 27.
3 N . IO R G A , Studii fi  Documente, V i l l e  v o l ., p . 119.
* V . S. T a m a ra -A lex a n d re  I ,  16 /28 , 1802, Bneumasi noAumuna Poccuu X I X  u 

nanaAa X  X  sena, 1er v o l., Ière série, M oscou , 1960, p . 195.
« L . I . P E T R O V , op. cit., p . 76.
• D . F O T IN O , Istoria generalâ a Daciei, I le  v o l., B u carest, 1859, p . 179.
7 A .P .E .R .,  m êm e fon ds , dos. 23, f. 28— 29.
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fam illes » 1 ; après quelques jou rs ce fut le tour de M . Sou tzo , hospodar de 
V alachie, avec tou te  sa cour.

Les troubles des B alkan s s ’aggravèrent. T esta , le fondé de pouvoirs  
d ’A u triche à C on stan tin op ole , rapportait le 1 0 /2 2  m ai 1 8 0 2  au sujet de l ’avance  
des troupes de D ju rd gi P acha sur A n d rin op le . U n  grand nom bre de Bulgares  
se sont réfugiés en V alachie et d ’ ici une partie, avec l ’ aide des autorités russes, 
ém igra pour être colonisée dans le gouvernem en t de N ovorossie . « E n  B u l­
garie, un grand nom bre de villages sont ruinés —  écrivait V . S . T am ara  —  
au poin t que les h ab itan ts, en m ajeure partie chrétiens, abandonnan t leurs 
terres et am enant leurs fem m es et leurs en fan ts dans des chariots, sont allés  
s ’établir en différents endroits au bord de la M er N oire, m ais ils y  furent 
poursuivis par les daglis qui incendièrent des villages près du petit bourg  
de M idia ». Q uelques centaines de fam illes bu lgares, réfugiées dans des v il­
lages des environs de C onstan tin op le, furent ren voyées chez elles par des 
piquets de b ostan gis arm és.

D an s le m êm e rapport du 2 0  m a i /l  ju in  1 8 0 2 , V . S. T a m a ra  com m u n i­
quait à Pétersbourg des in form ations sur l ’ insurrection des janissaires de 
C on stantinople et sur la  panique dont était prise la  popu lation . A  ju ste  raison,
D . F otin o  rem a rq u a it: « T a n d is  que les bucarestois cherchaient leur salut  
en ém igrant en T ran sy lv an ie , les h ab itan ts de C onstantin op le s ’apprêtaient 
à  ém igrer et à trou ver leur sécurité sur l ’autre rive, à Scutari » 2.

Q uelques jours après l ’ incursion des bandes de P asvan oglu  en O ltén ie, 
s ’engagèrent, sur l ’ in itiative  des R usses, des négociations ru sso-turques pour  
liquider la  rébellion de V id in , m oyen n ant la grâce de P a sva n og lu . L es pou r­
parlers se déroulèrent à C on stan tin op le et à V id in , par le canal du consulat  
général de R ussie à  Jassy. P asvan oglu  dem an da à M a lin ov sk i, par un ém is­
saire spécial, que la Russie s ’en trem ette à C on stantin ople pour obtenir sa grâce s.

M alin ovski se con su lta  avec A l. S o u tzo , h osp od ar de M old avie , et celui-ci 
l ’ assura que la P orte accepterait l’ in terven tion  de la  R ussie. E n  effet, au 
m om ent où C on stantin ople était elle m êm e m enacée par D ju rd gi O sm an  
Pacha, le siège de V id in  ne présentait plus d ’ im portan ce m ilitaire.

L e consul général russe com un iqua à P asvan oglu  q u ’ il acceptait de 
tran sm ettre sa requête, à con dition  que celui-ci m ain tienn e sur place ses 
troupes d ’O lténie sans leur perm ettre de passer l ’ O lt . P asvan oglu  le prom it, 
ce qui explique pourquoi il n ’en v oy a  plus de renforts en O lténie dans la  
seconde partie du m ois de m ai et que ses détach em en ts s ’arrêtèrent à Caracal. 
V . F . M alin ovsk i en v oy a  de suite son rap port a C onstan tinople à V . S. T a m a ra . 
D ans son rapport du  1 6 /2 8  m ai 18 02 , adressé à A lexa n d re  Ier, l ’ am bassadeur  
de R ussie à C on stan tin ople m on trait q u ’ à la  suite de la com m u nication  de  
V . M alin ovski, il a va it fait les dém arches nécessaires auprès du gouvernem enr  
o tto m a n , considérant que ce pas contribuerait à la  pacification  de la  R ou m élie . 
P. F o n to n , le prem ier drogm an , eut plusieurs conversation  à  cet effet avec  
le reis effendi. L a  P orte se déclara d ’ accord de prendre en considération la  
grâce de P asvan oglu , m ais à condition que celui-ci fasse au préalable acte

1 D . F O T IN O , op. cit., I le  v o l. p . 199.
2 Ibidem, p . 207.
3 A .P .E .R .,  F on d s  A rch iv e  p rin cip a le , 1— 9 (1801— 1802), dos. 4, f. 276— 277.
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de soum ission  et retire ses troupes de V alachie . V . S. T am ara  expédia a 
V . F . M alin ovsk i le brouillon de l ’acte que P asvan oglu  devait envoyer à la  
P orte , lui en joign an t de le lui faire rem ettre par un h om m e de confiance  
« capable de négocier l ’ affaire aussi de v iv e  v o ix  » et de convaincre le chef 
rebelle de se soum ettre aux exigences du gouvernem ent o ttom an  x.

V . F . M alin ovsk i en v oy a  à  V id in  l ’ assesseur collégial auprès du C onsulat 
russe de J assv , B atiste  B ozik , considéré com m e étan t « le  plus capable et 
le plus en ten d u  dans les affaires turques » 2.

A  la  fin du m ois de ju in  18 02 , B atista  B ozik rentrait à Jassy accom pagné  
du com m a n d an t D . V lastarak i, en possession de la  réponse positive du chef 
de V id in . P asvan oglu  se déclarait d ’accord de faire acte de soum ission envers  
la  P orte et de solliciter la grâce, m ais faisait des réserves quan t au retrait 
de ses détach em en ts d ’ O ltén ie , en dem an dan t à son tou r le retrait des troupes  
tu r q u e s 3. L es lettres de P asvan oglu  du 2 3  ju in /5  ju illet 1802  adressées à :  
A lexa n d re Ier, A . I . M ork ov  et V . F . M alin ovski rem erciaient pour l ’appui 
accordé, p ro m e tta n t une entière soum ission à la Russie 2.

V . S . T a m a ra , au cours des négociations de C onstan tin ople, souleva  
en m êm e tem p s les problèm es découlant des abus com m is dans les Princi­

1 A .P .E .R .,  C hancellerie 2223 /1802 , f. 137— 139, dos. 22 /1802, f. 70. A l. S ou tzo , 
h osp od a r  d e  M old a v ie , tradu isit, à  la  d em a n d e du  con su l russe, le brou illon  d e  l ’ a cte  en v oy é  
p ar V . S . T am ara.

a A .P .E .R . ,  fon d s  C onsu lat général russe d e Jassy , dos. 22 /1802, f. 70. N ou s faisons 
ob serv er  que l ’A u tr ich e  aussi a v a it  o ffe r t  sa m éd ia tion  dans l ’ a ffaire P a sv a n og lu , d éta il 
q u i ne m an q u e pas d ’ intérêt. L e  ca b in e t  a u trich ien  en v oy a  le cap ita in e H ôn ig  à  V id in  
p ou r  in v iter  P a sv an og lu  à se retirer dans les E ta ts  autrich iens (I. P o p o v , o p . c i t . ,  p. 71— 75).

L ’ ém issaire au trich ien  fu t  reten u à O rsov a  pàr les au torités o ttom a n es  ; lorsqu e 
l ’ on  d em a n d a  au reis e ffen d i sa m ise en liberté , c e lu i-c i m anifeste  ou v ertem en t sa  m éfian ce  
à  l ’ égard  d e  l ’ a ction  du  cab in et d e  V ien n e . Le cap ita in e  H ôn ig  fu t m is en liberté , à c o n d i­
tion  de  ne p lus p ou rsu ivre  son  v o y a g e  à V id in , sa m ission ayan t donné lieu à trop  d e 
p u b lic ité . C on tra irem en t à  l ’ en g a gem en t pris, H ôn ig  se ren d it d irectem en t à V id in  où
il fu t  reçu  a v e c  tou s  les honneurs. Il fu t  m êm e v u  in specta n t les tra va u x  m ilitaires d e  la 
forteresse . T an d is que H ôn ig  p ro lon g e ia t  son  sé jou r  à  V id in  se p rod u is it  l ’ incursion  de 
M anef Ibrah im  en V a lach ie . L a P orte , surprise, d em a n d a  des ex p lica tion s  au g ou v ern e ­
m en t d e V ien n e . L es ex p lica tion s  d e  ce lu i-c i se  born èren t à  a ttribu er l ’ a ttitu d e  su specte  
de  H ôn ig  à « son  ex cès  de  zèle ». L a  réserve ju s tifié e  de  la  P orte  v is -à -v is  du  g ou v ern e ­
m en t au trich ien  résulte su ffisa m m en t d e la ré flex ion  du reis e ffen d i, que, qu el q u ’eût été 
le m ob ile  d e  ce tte  a ction , P asv an og lu  n ’ en  a v a it  tiré que des avan ta ges (L . I. P o p o v , o p . 
cit., p . 78).

3 D os. 22 /1802 , f. 79— 80. V . aussi la  le ttre  d e  l ’ a rch evêqu e  C alin ique (A .P .E .R ., 
F on d s  A r ch iv e  p rin cip a le , 1— 9, (1801— 1802, d . 4 , f. 295— 297). L e com m a n d a n t D ém ètre  
V lastarak i a v a it  été en v o y é  p a r  M o rk o v , am bassad eu r d e R u ssie  à  P aris, à la  su ite des 
insistances des ém issaires d e  P a sv a n og lu . M o rk o v  ign ora it  l ’ ex isten ce  des n égociacia tion s 
en cou rs e t  a v a it  en v o y é  V lastarak i à V id in  p ou r  com m u n iq u er  à P asv an og lu  que le g ou v e r ­
n em en t russe en ten d a it  l ’ assurer de sa  p ro te ction , v u  que P a sv a n og lu  s ’ é ta it  engagé d ’ e x é ­
cu ter  n ’ im p orte  qu el ordre  de la  R u ss ie  si ce lle -c i lu i assurait sa  p ro te ction . C om m e p re ­
m ier signe d e son  d évou em en t à la  R u ss ie , M o rk o v  lui d em a n d a it m a in ten a n t de m ettre  
fin  à  la rébe llion  et de se sou m ettre  à la P orte . A . P . V o r o n tz o v , m in istre des A ffa ires  étra n ­
gères de  R ussie , a v a it  attiré  l ’ a tten tion  d e A . I. M ork ov  de se  m éfier  des prom esses d e  
P a sv a n og lu , ce lu i-c i se lon  les  in form a tion s  reçu es, é ta n t à la  so ld e  des F ran ça is e t jo u a n t  
p rob a b lem en t d ou b le  je u , dans l ’ esp o ir  d ’ o b ten ir  du  g ou v ern em en t fran ça is un arran­
g em en t p lu s  a v a n ta g eu x  (A . P . V o r o n tz o v  —  A . I . M ork ov , 10 /22 o c to b re  1802. BneuiHnn 
noAumuna Poccuu X I X  u Hanajia X X  eena, 1er v o l., I ère série, M oscou , 1960, 
p . 314— 315).

4 Ibidem, p .  716.
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pautés R ou m ain es par la  P orte et les hospodars ph anariotes. In v oq u an t le  
traité de K o u tch ou k  K aïnardgi ainsi que les conventions subséquen tes, 
l ’am bassadeurs de Russie dem an da au n om  de son gouvernem en t le règle­
m ent de la situation  des P rincipautés, la  cessation des abus et la garantie 
de la défense du territoire roumain contre les incursions de Pasvanoglu. L e  
problèm e m êm e de la liquidation  de la  rébellion se présentait ainsi sous un  
n ouvel aspect. D an s l ’ordre adressé à Y .  S . T a m a ra , A lexan d re Ier précisait 
que si la  Porte « ne disposait pas des m oyen s nécessaires pour m ettre fin à  
ces trou bles », il se verrait obligé d ’en voyer un corps d ’ arm ée russe « en vertu  
des traités ex istan t entre les deux E m pires », qui « chasserait ces barbares  
des d eu x  P rincipautés et les préserverait d ’un anéantissem ent com plete » 1.

L a  possibilité  d ’une in tervention  m ilitaire de la  Russie ne fut pas sans 
influencer les négociations de V . S. T a m a ra  au su jet de la liquidation  rapide  
de la  rébellion , par la  grâce de P asvan oglu , ainsi que pour le règlem ent de la  
situ ation  des Principautés R oum ain es. V . S. T a m a ra  écrivait: « J’ ai été exacte­
m ent in form é et à tem p s de to u t ce qui se passait au cours des délibérations  
du gou vernem ent o tto m a n  et je  sais que la  nouvelle transm ise par le hosp od ar  
de M old avie , au su jet de l ’ envoi d ’un corps de troupes de 5 0 0 0  soldats vers  
M ohilev  sur le D niester, com m e m esure p réven tive habituelle prise à l ’occa­
sion de l ’incursion qui avait eu lieu en V alach ie , a produit un effet p ositif  
sur les m em bres du Conseil et l ’ interprétation  donnée par les hospodar n ’a 
pas eu le don de les tranquilliser » 2.

D an s son rap port à A lexan dre Ier sur l ’ état des choses à C on stan tin op le, 
l ’ am bassadeur russe écrivait le l er/1 3  août 1 8 0 2 : « L e  reis effendi m ’a répondu  
que la Porte a va it reçu m es deux dém arches avec reconnaissance, et q u ’ il 
avait tro u v é  nécessaire de m ettre préalablem en t les choses au point en v u e  
de satisfaire au désir de V o tre  M ajesté d ’en finir avec l ’ affaire P asvanoglu  
et le retrait des troupes ottom an es de V alach ie ; que la  prem ière de ces ques­
tions a déjà  été résolue par l ’ envoi à V id in  d ’ un courrier spécial porteur du  
bérat conférant à P asvan oglu  la  dign ité de pacha du gou vernem ent de V id in , 
quoique P asvan oglu  n ’ait pas encore en v oy é  la  réquête prom ise, im plorant  
sa grâce de sa part et de celle des h a b ita n ts ; m ais ici to u t a été accom pli 
et son agent a été revêtu  du cafetan  à la  Porte » 3.

L a  grâce de P asvan oglu  con stitu ait à ce m om en t une m esure salutaire  
surtout pour les régions qui avaient eu directem ent à souffrir du fait des  
pillages des K irja lis , des band es de P asvan oglu  et des troupes tu rques. L e s  
populations de V alach ie  et de Bulgarie ont accueilli avec jo ie le résu ltat des 
négociations ru sso-turques. L a  liquidation  de la rébellion de P asvan oglu , 
m êm e dans les conditions dans lesquelles elle s ’est produite, n ’a pas m an q u é  
d ’avoir des répercussions heureuses sur les efforts de la  Porte pour m ettre  
en pratiq u e les réform es de Sélim  I I I .

L ’ insurrection des Serbes et le cours des évén em en ts allaient changer  
dans les années su ivantes le rapport des forces dans les B alkan s en faveu r  
du m o u v em en t nation al de libération des peuples.

1 A lex a n d re  1er — V . S. T am ara , 16 /28  ju in  1802. Ibidem, p . 232— 233.
2 V . S . T a m a ra  —  A lex an d re  1er, 18 /30  a oû t 1802. Ibidem, p . 281.
3 Ibidem, p . 270.

504


